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[NOVEMBRE.—(Continuation.)

«dorez ne vous «bandonnera pas dans votre disgrâce." Clément fut mis 
à mort pendant son exil.

24 VEN.—S. Jean de la Croix, premier carme déchausse. La vue seule d’un 
crucifix suffisait pour lui donner des ravissements d’amour et le faire fon­
dre en larmes. Son amour pour Dieu se manifestait, en certaines occa­
sions, par des traits de lumière qui éclataient sur son visage. Une per­
sonne de distinction en fut un jour si frappée, qu elle prit sur le champ la 
résolution de quitter le monde pour entrer dans l’Ordre de 8. Dominique. 
Il disait que la vraie dévotion est humble et ennemie de l'éclat ; qu’elle 
aime le silence et fuit I activité. Il proclame dans ses écrits que “ le par­
fait amour de Dieu rend la mort agréable, et y fait éprouver les plus 
grandes douceurs. Ceux qui aiment ainsi, meurent avec de brûlantes ar­
deurs, et quittent ce moide avec un vol impétueux par la véhémence du 
désir qu’ils ont de se réunir à leur Bien-Aimé,”

7i SAM—Sle. Catherine, vierge, martyre. On rapporte qu'après son baptême 
N.-8. lui apparut en songe, et lui mit au doigt un anneau miraculeux 
qu’elle trouva effectivement à son réveil, et qui lui fit connaître la divine 
alliance qu’il faisait avec elle. Quelque temps après, Maximilien II ayant 
ordonné à tous ses sujets de sacrifier aux dieux, Catherine se présente de­
vant lui et lui dit qu'il n’v a qu un seul Dieu,et que les lumières seules de 
sa raison doivent l’en convaincre. L'empereur interdit ré|iond qu’il n'est 
pas versé dans ces questions, mais lui propose une discussion publique 
avec ses philosophes. Catherine, forte du secours de son Dieu, accepta 
le défi, et le jour fixé, l’empereur étant sur son trône, environné des grands 
de sa cour, elle entre en lice avec cinquante des plus habiles sophistes de 
l’empire. Le plus subtil des orateurs prend la parole pour prouver que sa 
religion devait prévaloir sur le christianisme, parce qu’il avait été inconnu 
de toute l’antiquité. Catherine avait écouté, modeste et silencieuse, mais 
ornée de grands talents et distinguée par sa brillante érudition, elle 
se lève alors, et par un discours puissant et énergique, remplit toute l'as­
semblée d’admiration et d’étonnement. Les philosophes lui cédèrent la 
palme, et tous se convertirent; mais Maximilien, outré de dépit, ne lui par­
donna pas la honte de su défaite et la fit décapiter.

26 DIM.—l)u Dimanche. (S. Pierre, patriarched'Alexandrie, martyr. U fit des
canons pénitenliels pour taxer la pénitence que chacun devait faire, selon la 
gravité de ses fautes, av*m d être admis à la participation des saints mys­
tères. A la lin de ces canons, il montre que c'est avec raison que les 
chrétiens jeûnent le mercredi et le vendredi, parce qu'en l'un de ces jours 
les juifs prirent la résolution, avec Judas, de se saisir du Fils de Dieu, et 
qu’en l’autre N.-8. a souffert la mort de la croix pour le salut du genre 
humain. Il fut arrêté pendant la persécution et mené au lieu de l’exécu­
tion, mais il parut tout à coup si éclatant et si plein de majesté que nul 
n’osait le frapper. Enfin, un soldat à qui l’on remit cinq pièces d'or, prit 
son épée et lui abattit la tête, mais le corps de Pierre demeura toujours à 
genoux, comme s’il eût été en pierre.)

27 LUN.—S. Léonard de Port Maurice, franciscain. Le jeune Léonard n’avait
que de vertueux amis. Un jour, l’un d’entr’eux lui proposa de le mener 
au sermon, et le conduisant sur la place publique, lui montre le corps d’un 
criminel encore suspendu au gibet. “ Voilà le sermon, lui dit-il, quicon­
que n’a pas la crainte de Dieu est capable de tous les crimes." Leonard 
mit à profil cette salutaire leçon, et entra bientôt dans l’Ordre de 8. Fran­
çois. Son zèle était tout enflammé et ses succès prodigieux. Dans cha­
cune de ses missions, Il faisait toujours un sermon sur les âmes du Purga­
toire, suivi d’une quête employée à faire dire des messes pour leur soûla-


